
Sur le parvis de l’école, M. Florentin 
Bonvin, le directeur, est heureux de 
retrouver ses têtes blondes et son corps 
professoral. L’enthousiasme est au beau 
fixe mais il plane une drôle d’atmosphère. 
Tous les élèves ne sont pas là, les classes 
se tenant en effectifs réduits. Chaque 

groupe sera présent deux jours par se-
maine pour faire place aux autres. 
Chacun, qu’il soit enseignant ou élève, a 
reçu des informations précises concer-
nant les consignes à respecter dès ce 
premier jour. Il n’y aura pas de contact 
physique entre élèves et professeurs, ni 
entre adultes, la distance de deux mètres 
devant être respectée. Il en va de même 
lorsque les enfants sont assis en classe.
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La Commune de Grône remercie l’ensemble de sa population 
pour la discipline et le respect exemplaires des consignes dont 
elle a fait preuve. Les rapports hebdomadaires de la police ont 
confirmé cet état de fait. Nos employés n’ont pas eu droit au chô-
mage technique, ce qui a impliqué pour certains postes, comme 
ceux liés à l’exploitation de la bibliothèque, de la crèche ou de 
l’UAPE et de la piscine, une réaffectation temporaire. Les col-
laboratrices ou collaborateurs concernés ont ainsi consacré du 
temps soit à venir en aide aux personnes vulnérables, soit à effec-
tuer des travaux annexes.  

L’administration communale quant à elle, après des essais non-
concluants, s’est décidé, au regard d’un espace de travail suffisant, 
de réaménager le secrétariat et poursuivre ses tâches sur place. 
Certains collaborateurs ont pu par contre pratiquer le télétravail. 

A noter également la grande disponibilité de la société des jeunes 
de voler au secours des personnes âgées, ne pouvant par exemple 
se rendre au magasin ou à la pharmacie. Un tout-ménage a été 
adressé aux habitants précisant cette aide. 

Le temps est venu de nous montrer solidaires envers nos artisans 
et commerçants, comme envers toute autre personne n’ayant pu 
poursuivre son activité professionnelle et ceci, malgré les aides 
cantonales et fédérales. Ces derniers ont besoin que nous consom-
mions local pour se reconstruire dans la durée car les aides, elles, 
ne seront pas octroyées indéfiniment. Poursuivons nos efforts et 
respectons les directives émises par la Confédération afin de re-
trouver au plus vite une vie normale. Vous trouvez dans ce numéro 
quelques témoignages liés au confinement. La prochaine édition 
du GrôneInfo, prévue en septembre, se focalisera sur nos élec-
tions communales de 2020.  

Édito
Marcel Bayard, président

(Suite p.2)

COVID-19 – ÉCOLE : 
des leçons à tirer, des 
devoirs à s’imposer

PONT SUR LA RECHE 
Situé au cœur du village de Loye et dédié à St. 
Jean-Baptiste, cet ouvrage est indissociable des  
hameaux du Haut-Plateau de la Commune et fait  
partie du tissu urbanistique du village de Loye. 

C’est en 1937 que les derniers travaux de rénovation de 
la Chapelle ont été effectués par Monsieur le Curé Louis 
Fournier, sous l’œil avisé de l’architecte Joseph Bruchez de 
Sion. Une cure de jouvence s’avérait donc indispensable. 

Une analyse détaillée de l’objet existant a été réalisée en collaboration avec le Service 
immobilier et patrimoine du canton du Valais, qui a conclu à la nécessité d’effectuer des 
travaux d’assainissement et de rénovation dans le respect du maintien du patrimoine bâti.

La restauration, effectuée sous le contrôle de l’architecte Michel Couturier, en collabo-
ration avec le Service cantonal précité, est maintenant terminée. Une inauguration est 
prévue, la date sera communiquée aux habitants de la Commune dès que possible.

À noter que selon la coutume, la porte de la chapelle vous est toujours grand ouverte !

Une porte toujours ouverte

Et la culture 
dans tout ça ?
Stoppée en cours de route à cause de la 
crise sanitaire, la saison culturelle de la 
salle Recto Verso rebondit au mieux !

Malgré un spectacle annulé le 26 mars 
dernier, les deux dernières représenta-
tions prévues : le concert d’Henri Dès et 
le spectacle de D’jal seront reportés, pour 
autant que la situation sanitaire le per-
mette, aux dates suivantes : le dimanche 
4 octobre 2020 à 17h00 pour Henri Dès 
et le mercredi 2 décembre 2020 pour le 
« seul en scène » de D’Jal.

Les billets déjà en votre possession 
restent valables pour la date de report.
Le spectacle de Messmer, programmé 
hors saison, sera quant à lui, reporté au 
vendredi 21 mai 2021, les billets acquis 
restent également valables.

Nous regrettons sincèrement les éven-
tuels désagréments subis suite à ces an-
nulations ou reports et vous remercions 
vivement de votre compréhension.

Les grandes lignes de la  
programmation 2020 / 2021 

>	 SAMEDI 7 NOVEMBRE  2020  
Michaël Gregorio | Chanteur - Imitateur

>	 DATE À CONFIRMER Muvrini | Concert

>	 VENDREDI 22 JANVIER 2021 
Oesch die dritten | Concert 

>	 JEUDI 11 FÉVRIER 2021 
J’ai envie de toi | Théâtre

>	 SAMEDI 27 FÉVRIER 2021 
la Revue romande | Humour

>	 JEUDI 11 MARS 2021 (12 mars en réserve)  
Yann Lambiel | Théâtre - Humour

>	 VENDREDI 30 AVRIL 2021  
Viktor Vincent | Mentaliste

Grône - Loye Tourisme vous informe, en ac-
cord avec la Commune, que la Fête Nationale 
prévue le 31 juillet à la salle Recto Verso est 
annulée.

La construction du nouveau pont 
principal sur la Rèche est terminée. Les 
travaux, en partie subventionnés par 
le Service des forêts, des cours d’eau 
et du paysage ont permis à ce simple 
pont de bois de laisser la place à un 
canal bétonné. Cet ouvrage fait partie 
intégrante du projet de réfection de la 
desserte forestière du vallon de Réchy 
et les directives cantonales applicables 
sont indissociables, notamment en cas 
de crues. 
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AVERTISSEMENT 
La rédaction du présent numéro a 
été réalisée entre le 1er et le 8 juin 
2020 pour respecter les impératifs de 
production. Dès lors, considérant la 
constante évolution de la situation liée 
au COVID-19, certains passages d’ar-
ticles pourraient s’avérer obsolètes 
en l’état. En vous remerciant de votre 
compréhension.

GrôneInfo

En ce lundi 11 mai, les élèves de la Commune de Grône sont à nouveau 
réunis, partiellement, après une longue séparation due à la crise sa-
nitaire du COVID-19. L’entier des presque mille élèves seront de retour 
progressivement jusqu’au 5 juin. Il va falloir reprendre les cours et le 
programme scolaire dans les meilleures conditions possibles. Même 
si les modalités sont spéciales, parfois strictes, les élèves sont prêts à 

s’y plier tant le plaisir des retrouvailles est fort, 
tant ils ont pris conscience que leur formation 

en classe est un fondement de leur propre 
construction. 

MESURES  
SISMIQUES
Un programme de planification 
de contrôle et de mise à jour des 
bâtiments publics (écoles, salles de 
gymnastique, crèche, piscine, etc.) 
est aujourd’hui indispensable afin 
de répondre aux critères et normes 
sismiques, incendie et sécurité. 
Cette tâche est fastidieuse et implique 
une lourde préparation ainsi qu’une 
multitude de dossiers à instruire afin 
de définir les priorités et le coût des 
investissements. 

CHUTES DE PIERRES
Un projet de défense contre les chutes 
de pierres en amont du village de 
Loye est en cours d’homologation. 
L’investissement, qui est en grande 
partie subventionné, s’avère consé-
quent mais indispensable à la sécurité, 
notamment au-dessus de Loye où les 
zones à risque sont multiples. « Dès la 
réception de la décision de l’autorisa-
tion délivrée par l’autorité compétente, 
les travaux pourront démarrer. À noter, 
que le trafic routier ne devrait pas 
subir de trop grandes perturbations » 
précise Frédéric Caloz, Responsable 
des services techniques, des travaux 
publics et des bâtiments.

L’ENTHOUSIASME EST  
AU BEAU FIXE MAIS 

IL PLANE UNE DRÔLE 
D’ATMOSPHÈRE. 

« Nous n’avons pas voulu intervenir uniquement sur des petits secteurs et avons ainsi 
entrepris des travaux conséquents sur la quasi-totalité de la route du Bisse de Grône » 
informe Frédéric Caloz. Un budget important a donc été alloué à de gros œuvres de 
remise à neuf des canalisations, de reprise des fondations, jusqu’à la pose du tapis 
final. 
L’agenda a quelque peu été perturbé à la suite d’une météo un peu capricieuse ainsi 
qu’en raison du COVID-19. Les travaux arrivent à bout touchant et la route devrait 
être ouverte à nouveau à la circulation pour fin juin 2020.  

Route du Bisse de Grône

Réalisation : Burgener Communication
Ce document a été imprimé sur un papier respectueux 
de la nature .

©
 Pi

er
re

 &
 F

lo
re

nt



ligne, des visio-conférences, étaient orga-
nisées de concert entre élèves et ensei-
gnants pour se réunir, soit en groupes, soit 
individuellement. Le but de ces séances 
n’était pas d’enseigner à distance mais 
d’échanger, de répondre aux questions 
pour réviser et continuer à progresser. »

Est-ce que les plus grands pouvaient tous  
disposer d’un ordinateur ?
« Tous les élèves du CO ont pu trouver des 
solutions, même si certains ont dû recourir 
à leurs propres smartphones. 
Une des leçons de cette crise, c’est que dès 
dix ans, un enfant doit pouvoir accéder à 
un ordinateur. Un pas vers Office 365 de 
Microsoft va être franchi cet été selon les 
souhaits du Canton. Chaque élève aura 
sa licence Office (online) offerte par l’État. 
Il est primordial en 2020 d’être équipé 
pour affronter un monde qui requiert une 
technologie de base pouvant notamment 
assurer des contacts à distance. » 

« Je sais qu’il n’est pas aisé pour toutes les 
familles de s’équiper ou d’accepter que 
dès dix ans leurs enfants puissent aller sur 
Internet mais les accès au web se mai-
trisent, des limites et des horaires peuvent 
être fixés pour éviter les excès et sécuriser 
son utilisation. Les ordinateurs sont très 
accessibles financièrement parlant. » 

Est-ce que vous verriez l’école devenir 
“numérique” ?
« Pour qu’elle le devienne, il faudrait 
beaucoup d’investissements. Il n’est pas 
impossible que l’école progresse vers un 
modèle plus numérique. C’est une décision 
politique du Canton, qui par exemple subs-
tituerait les livres physiques en versions 
numériques. Il faut aussi que les supports 
techniques suivent comme la mise à 
disposition de tablettes individuelles qui 
seraient subventionnées par la Commune, 
l’amélioration du débit Wifi des établis-
sements scolaires, le développement de 
plateformes pédagogiques performantes 
sur lesquelles élèves, professeurs, adminis-
tration et éventuellement parents seraient 
liés, interconnectés. Tous les échanges 
formatifs ou administratifs passeraient par 
ce type de plateforme de façon sécurisée, 
pouvant offrir des possibilités d’échanges 
individuels. »  

Revenons à aujourd’hui, comment se présente 
la fin de l’année scolaire ?
« Il est vrai qu’il n’y a pas d’évaluations 
depuis le 13 mars. Les professeurs vont 
reprendre les matières vues pendant 
le confinement et surtout progresser 
dans l’espoir de boucler partiellement le 
programme. Les classes fonctionnant par 
petits groupes, il a fallu revoir notre orga-
nisation, fournir du travail à domicile aux 
élèves encore absents. » 

« Pour qu’un élève passe son année, 
les notes du premier semestre seront 
prépondérantes. Nous nous montrerons 
souples pour les cas avoisinant le 4 (entre 
3.8 et 3.9) en prenant en compte des 
critères supplémentaires comme l’attitude 
pour qu’ils passent. Mais on ne discutera 
pas des cas avec une moyenne de 3.7 ou 
moins. Ça n’aurait aucun sens de faire 
passer tout le monde ! » 

Le lavement des mains est systématique 
et le plus fréquent possible. Tout élève 
souhaitant porter un masque a la liberté 
de le faire. 

Le service de conciergerie est sur le 
qui-vive. Chaque classe a été désinfec-
tée avant la rentrée ainsi que toutes les 
installations communes, telles que mains 
courantes, poignées de porte, WC, tout a 
été nettoyé de fond en comble.

Que pense M. Florentin Bonvin de cette  
expérience de confinement qui a débuté le  
13 mars 2020 ? 
« L’enseignement à distance a bien sûr ses 
limites. Humainement parlant déjà car la 
présence en classe est irremplaçable, c’est 
le plaisir des expériences communes. En-
suite, techniquement parlant, nous avons 
dû nous adapter très vite. »

De quelle façon les élèves suivaient-ils leur 
programme scolaire ?
« Dans le cadre d’une scolarité obligatoire, 
on est plus dans des révisions que dans de 
nouvelles acquisitions. Il faut distinguer les 
petits qui sont en primaires, des grands qui 
sont au cycle d’orientation. Pour les plus 
jeunes, la/le titulaire communique aux 
parents un programme à suivre au mieux. 
Dès la 3H, ce sont surtout des activités 
ludiques et de la lecture. Les parents se 
substituent à l’enseignant. Et je profite de 
cette occasion pour remercier l’ensemble 
des parents et proches aidants pour leur 
investissement. Ils ont dû se réorganiser 
sur le plan professionnel ainsi qu’au niveau 
familial, ce n’était pas de tout repos. » 

« Pour les plus grands, plus responsables 
et autonomes, des plateformes Internet 
étaient utilisées pour déposer les leçons et 
les devoirs. L’étudiant devait aller chercher 
et appliquer l’information. Des séances en 

Enya et Sara sont élèves de 7H. Elles 
habitent toutes deux Pramagnon et 
témoignent de leur confinement durant 
lequel elles ont pu mesurer toute l’im-
portance que revêtaient l’école et leurs 
camarades. 

« Chez moi, raconte Enya, c’était papa 
qui me faisait réciter et m’expliquait ce 
que je ne comprenais pas. Comme il est 
enseignant, ça m’a aidé. » tandis que Sara 
explique que les récitations étaient plutôt 

du ressort de sa maman et ajoute : « pour 
les mathématiques, c’était plutôt papa ou 
mes deux frères qui sont en apprentissage 
qui intervenaient. »

« Le temps passait très lentement. Nous 
n’avons pas aimé rester à la maison. » 
attestent les deux fillettes qui confirment 
que le pire a été l’absence de contact 
avec leurs camarades ainsi qu’avec leurs 
grands-parents. « Heureusement qu’on 
parlait beaucoup en famille. » témoigne 
Enya tandis que Sara déclare « j’ai beau-
coup joué avec mes parents, toutes sortes 
de jeux de société. J’ai l’impression que 
cela faisait du bien à tout le monde. » 

Toutes deux jurent que pour rien au 
monde, elles ne souhaitent revivre pareille 
expérience. « Pendant le confinement, en 

plus, on dort très mal. On se lève tôt et 
la journée paraît interminable, même si 
on peut jouer dans le jardin, au trampo-
line par exemple. Reprendre l’école, ça 
nous a rendu heureuses, on oublie qu’on 
a dû faire une croix sur nos vacances à 
l’étranger et on se réjouit de découvrir la 
Suisse. »

M. Florentin Bonvin, Directeur.
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Plus  
jamais ça !

Les concierges au taquet
« Le confinement ? connaît pas au service 
technique de la Commune de Grône ! » 
Jeff et Gilles ont eu du pain sur la planche, 
notamment au niveau des infrastructures 
scolaires.  Il a fallu préparer les salles de 
classe en vue de la reprise et, profitant du 
fait que les élèves étaient absents, des tra-
vaux de rénovation ont été entrepris dans 
3 classes du bâtiment B.

Durant ces 2 mois, l’équipe de concier-
gerie a également pris de l’avance sur les 
grands nettoyages d’été dans les différents 
bâtiments communaux.

Frédéric Caloz témoigne : « Les concierges 
ont été exemplaires durant le confine-
ment, comme d’ailleurs tout le personnel 
communal et nous les en remercions 
vivement ! »

trois mois de fermeture forcée, man-
quant « le mois d’avril qui est, depuis des 
années, devenu le mois le plus profitable, 
alors qu’avant c’était décembre... Nous 
vendons beaucoup de costumes en vue 
des mariages qui doivent être à nouveau 
planifiés. »  

« Notre concurrent c’est Easyjet. Les gens 
collectionnent les séjours ici et là et à la fin 
de l’année, ils n’ont plus de moyens. » com-
mente Pascal qui ajoute : « Aujourd’hui, la 
clientèle revient timidement. Nous avons 
de la chance de pouvoir compter sur de 
nombreux fidèles. Je n’oublie pas que 
beaucoup de mes copains, notamment 
restaurateurs, souffrent le martyre. Il faut 
vraiment que les gens soient solidaires et 
achètent local, sans quoi, les artisans et 
commerçants vont tomber comme des 
mouches ! »

Il est fondamental de 
consommer local !

À 87 ans, Erasme Mabillard a l’œil vif et 
coquin. S’il avoue souffrir d’angoisses 
face à la situation du COVID-19, il se 
vante de mettre souvent le nez dehors. 
« Je ne croise jamais personne. » ras-
sure-t-il. Il est vrai qu’Erasme, ancien 
responsable jardinier à l’école de  
Châteauneuf, habite sur les hauts de 
Loye, entouré d’arbres et de champs. 
« J’ai sept enfants et sept petits-enfants. 

Ça a été terrible de ne plus les voir. » 
confie-t-il. Interrogé sur les mesures 
de protection, il affirme n’avoir mis un 
masque qu’à deux reprises, soulignant 
le privilège d’une région peu peuplée. 

En plus de sa famille, ses rendez-vous, 
au bistrot autour d’un café, chaque matin 
depuis quinze ans, avec ses deux grands 
amis, Georges-Michel et Maurice, lui 

manquent énormément. A parier que le 
déconfinement et l’assouplissement des 
normes de sécurité dans les bistrots et 
restaurants, ne déplairont pas à Erasme 
et ses amis. Longue vie à lui !

Le privilège de l’habitat

La jeunesse  
en soutien
La jeunesse de Grône et du Haut- 
Plateau s’est mobilisée sans compter 
durant la crise du COVID. Applica-
tion smartphone, groupe Whattsapp, 
tous-ménages, bouche à oreille ont 
permis à notre jeunesse d’aider les 
personnes vulnérables dont nos 
aînés. 

Loris Constantin, coordinateur de la 
cellule de crise mise en place par la 
jeunesse de Grône, précise « Nous 
avons utilisé une application listant 
des bénévoles et les services qu’ils 
pouvaient rendre. Si cette liste n’était 
pas consultée par les nécessiteux par 
manque d’accès, d’autres en pre-
naient connaissance et relayaient les 
infos. Une vraie chaine de solidarité 
s’est ainsi mise en place. » Les tâches 
principales consistaient à appeler 
les gens, faire les courses, sortir les 
poubelles. Ces besoins étaient parfois 
plus marqués sur le Haut-Plateau, 
ajoute Cédine Angéloz, membre  
du comité de la jeunesse du Haut- 
Plateau, vu l’absence de magasins.  
Au total, plus de 150 actions de  
solidarité ont pu être assurées par  
la jeunesse de Grône et du Haut- 
Plateau. Karine Crettaz, Conseillère 
communale, relève que « malgré cer-
tains préjugés, Grône recèle une belle 
jeunesse. Elle a spontanément pris 
plein d’initiatives pour venir en aide 
aux personnes vulnérables. »

 

Fondé en 1946 par Aristide Bruttin, Bruttin 
Confection pour hommes compte parmi 
les plus anciens commerces de la Com-
mune. Comment est-ce qu’un magasin/
institution comme celui-ci a-t-il vécu cette 
crise du COVID-19 ? Pascal Bruttin, aux 
commandes du magasin, confirme avoir 
fait le poing dans sa poche pendant ces 

Jeff et Gilles n’ont pas chômé pendant ce printemps si particulier. 

Avant. Après.

Erasme Mabillard.

Enya à gauche et Sara.

Pascal Bruttin en compagnie de son fils Thomas.


